
au référendum 
plébiscite 

... 

francaises Le pouvoir du grand capital connaît des difficultés crois­
santes. Dans le domaine intérieur comme dans le domaine 
extérieur sa politique vise à satisfaire les exigences des 
grandes sociétés capitalistes . 

I 

.Francais 
I 

Chômage, inflation, bas salaires ; exploitation des travail­
leurs de la ville et de la campagne, pillage de toute la 
société, intérêts et avenir de notre pays sacrifiés pour 
que les monopoles géants, qui se disent français, prennent 
une plus grande place dans l'Europe des trusts et plus 
généralement dans le monde occidental. Voilà la politique 
de Pompidou, voilà pourquoi les Françaises et les 
Français dans leur grande majorité sont mécontents et 
souhaitent un changement réel de politique. 

Alors pour maintenir la domination des puis$ances 
d'argent, pour accentuer le caractère autoritaire et per­
sonnel du pouvoir pour rassembler les forces réaction­
naires autour d'un président omnipotent, pour renforce r 
l'Europe des trusts, pour freiner l'union des énergies 
ouvrières, démocratiques et nationales, Pompidou orgar:iise 
un référendum plébiscite sous le prétexte d'élargir le 
Marché Commun. 

Il veut un chèque en blanc pour sa politique intérieure et 
extérieure antisociale et réactionnaire . 

le parti communiste 
français vous appelle à opposer 
NON clair, résolu, conséquent à 

manœuvre plébiscitaire du pouvoir 
un 

la 



L'Europe de Pompidou c'est celle des grandes 
affaires souvent à direction américaine, c'est 
l'Europe de la surexploitation des travailleurs, du 
chômage, des déséquilibres régionaux et de la 
liquidation des exploitations paysannes. C'est le 
renforcement de la domination des forces réac­
tionnaires sur les peuples, la limitation de la 
souveraineté de la France et de la liberté pour 
son peuple d'adopter l'orientation économique et 
sociale de son choix. 

En bref, la politique européenne de Pompidou, 
c'est la politique antipopulaire et antinationale 
des trusts cosmopolites. Les trusts n'ont pas de 
patrie, mais les travailleurs en ont une et ils 
y tiennent si fort qu'ils veulent être maitres . de 
son dest in pour la faire plus prospère, plus juste, 
plus heureuse, meilleure à vivre pour ses habi­
tants . 

L'Europe de Pompidou n'est pas l'Europe des 
travailleurs et des peuples. 

le parti communiste français 
est pour une europe indépendante, 
démocratique et pacifique, fondée 
sur une coopération économique 
et po.litique de plus en plus 

poussée entre tous les pays du 

continent sans discrimination. 

La quest ion décisive pour les forces ouvrières et 
démocr atl_ques c'est d'agir pour donner au 
Marché Co mmun un contenu économique et 
soci al nouveau et le libérer de la dominat ion du 
grand ca,pita l, démocra tiser ses Institutions, 
déve lopper la coopérat ion économique et les 
échanges avec tous les pays européens sans 
discr iminat ion. C' est d'agir résolument pour favo ­
riser la détente et la consolidation de la paix en 
Europe, notamment par la tenue rapide d'une 
Conférence européenne des Etats sur la sécurité 
et la coopérat ion. 

LE RÉFÉRENDUM : 
UNE OPÉRATION POUR 
FAIRE APPROUVER 
LA POLITIQUE 
RÉACTIONNAIRE 
DU POUVOIR 
Le pouvoir escompte , avec le référendum, trouver 
une Issue aux difficultés grandissantes qui l'as­
saillent. 

Le mécontentement, l'inquiétude touchent la 
classe ouvrière, l'ensemble des travailleurs ma­
nuels et intellectuels des villes et des campagnes. 
Des problèmes pressants, graves se posent à 
notre peuple , à notre pays . · 

Des millions de travailleurs, de personnes âgées 
conna issent les fins de mois difficiles, la gêne, 
voire le dénuement. 

Les petits et moyens contribuables sont deux fols 
plus nombreux qu'il y a dix ans à supporter 
l'impôt sur le revenu et le montant de ce qu'ils 
versent a triplé . 

520 000 travailleurs manuels et intellectuels subis­
sent le chômage, c'est-à-dire, deux fois plus qu'il 
y a dix ans. 

Les ouvriers, et notamment les O.S ., connaissent 
des condit ions de travail - et notamment des 
cadence s - qui deviennent véritablement Insup­
portables. 

Les paysans, dans leur grande masse, ne béné­
f icient pas d'un e amélioration de leur situation 
correspondant à leur effort de production et sont 
poussés à la ruine à un rythme accél éré. 

Les art isans, commerçants et petit s entrepreneurs 
sont également menac~s dans leur activité . 

Les jeunes se heurt ent à des probl èmes Insur­
montab les pour accéder au métier , au savo ir 
correspo ndant aux besoins de notre époque. 

le mécontentement de notre 

peuple, le malaise qui pèse 

sur le pays ont donc des 
raisons sérieuses, 
et elles ne sont pas 
seulement d'ordre matériel. 

De plus en plus, les Français se dressent contre 
les atteintes aux libertés - notamment les 
libertés syndicales, la censure à !'O.R.T.F., la 
répression qui se développe. 

Ils s'indignent de toutes les injustices de cette 
société, des innombrables scandales qui écla­
bous·sent les hommes des partis au pouvoir et 
dont aucun n'a encore trouvé de conclusion 
pénale. 

Ils réprouvent les violences et les désordres de 
toutes sortes, qui sont en définitive les produits 
de ce régime et de sa politiqué de régression 
sociale et d'oppression au service des privilégiés. 

Une véritable crise affecte la nation et met en 
péril son avenir. 

Des millions et des millions de gens en viennent 
à l'idée que, pour résoudre leurs problèmes quo­
tidiens comme ceux du pays, il faut un change­
ment profond de politique et même de société. 

En rendant public un programme de gouverne­
ment démocratique d'union populaire le Parti 
Communiste Français a ouvert une perspective 
concrète à cette aspiration au changement. 

Les dirigeants de la grande bourgeoisie sont 
décidés à mettre en œuvre tous les moyens 
possibles pour maintenir leur pouvoir. 

C'est dans cette situation qu'après avoir tenté 
d'utiliser les ·provoc ations gauchistes, Pompidou 
a sorti brusquement une nouvelle arme de sa 
panoplie : un référ endum sur l'Europe . 

La manœuvre politique est évident e. Les objectifs 
en sont clairs . Le Présiden t de la République 
voud rait se prévaloi r d'une 1;1pprobat lon populaire 

massive, extorquée dans la hâte et la confusion , 
afin de 

- poursuivre et aggraver sa politique réact ioA­
naire, intérieure et extérieure ; 

- tenter d'éviter la condamnation du pays à 
l'occasion des prochaines élections législa­
tives, notamment en regroupant au préalable 
toutes les forces réactionnaires ; 

- créer des conditions plus favorables à un 
renforcement du caractère autoritaire et per­
sonnel de son régime . 

Pompidou veut obtenir 
un chèque en blanc du pays, 
un vote favorable massif 
qu'il considèrera comme une 
approbation de l'ensemble de 

sa politique, comme une 
adhésion · à toute son. action, à sa 

personne, à son régime. 

ce référendum est bel et bien 
un plébiscite. 

Il n'y a pour les travailleurs, pour les démocrates, 
pour les patriotes qu'une réponse logique, consé­
quente , efficace possible au référendum . Dans 
l'union la plus large ils doivent répondre ·: 

N Q N à l'Europe des grandes affaires, du 
chômage et de la liquidation des exploitations 
paysannes . 

N Q l\i aux salaires inférieurs è cent mille 
f rancs par mois, à la hausse des prix . 

NON aux impôts écrasants · pour les tr avail­
leurs et aux privilèges f iscaux pour les gros 
possédants. 

NON aux cadences Inferna les, aux condi­
tions de t ravail inhumaines, à l'impossibilit é où se 
trouvent tant de nos enfants d'accéder à une 
éducat ion et à une fo rmat ion profess ionne lle qui 
garant iraient leur avenir . 



NON à une politique qui sacrifie dél ibéré ­
ment ·des régions entières de notre pays, bloque 
leur développement économique et transforme 
leurs cités en villes stagnantes. 

Pour des millions d'ouvriers, d'employés, de 
paysans, d'enseignants, de techniciens, d'intellec­
tuels , de petits entrepreneurs commerciaux ou 
industriels, répondre non sera le moyen de 
condamner la politique de régression sociale, 
d'atteinte aux libertés et de démission nationale 
du pouvoir. 

Répondre NON sera le moyen de se regrou­
per , de s'affirmer pour un changement politique 
profond, pour un régime nouveau de progrès 
social, de démocratie économique et politique. 

Répondre NON ce sera s'opposer à l'inté­
gration économique et politique de la France 
dans un vaste conglomérat ouest-européen et 
atlantique , dominé sans partage par le grand 
capital et soumis à la tutelle des Etats-Unis . 

Répondre NON ce sera se prononcer pour 
une véritable Europe démocratique et pacifique, 
une Europe qui ne peut être que l'Europe des 
travailleurs et des peuples, du progrès social et 
de la paix. 

Le NON constitue le seul moyen d'exprimer 
une opposition résolue à l'ensemble de la poli­
t ique du pouvoir, une opposition efficace. 

Le NON constitue en effet une position 
claire, combative, mobilisatrice, et en même temps 
constructive , car elle est liée à l'affirmation d'une 
politique nouvelle cohérente , opposée dans tous 
.les domaines à la politique du grand capital. 

La France a beso in 
d'une politique nouvelle. 

toutes celles et tous ceux 
qui sont opposés 
à la politique de Pompidou 

doivent dire un 

non catégorique au 
référendum-plébiscite. 
plus nombreux seront les NON 
plus vite s'approchera 
l'heure des transformations 

auxquelles aspirent les 

Françaises et les Français. 

NON 
au référendum­
plébiscite de Pompidou 
LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
2, p I a c e C o I o n e 1 - Fa b i e n, P a r I s - 1 9 ° 

LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS propose 

UN PROGRAMME POUR UN GOUVERNEMENT 
D~MOCRATIQUE D'UNION POPULAIRE 

Il VOUS conce•ne Editions Sociales - Livre de poche, 256 pages, 5,50 F. 

Avril 1972 

En vente toutes librairies et dans les organisations du PCF. 

Si vous désire·z adhérer 
au Parti Communiste Français 

pour prendre 
une part act ive 
à son · combat 

Env oye z votre adhésion 
2, place Co lonel -Fab ien 
Paris - 19°. 
Versez à la souscription nationale, 
CCP G. Gosnat, PARIS 6365-71. 




